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Voici  du  nouveau  et  du  dessous  de  cartes.  Nous  avons  été  étonnés  que  les
interpolations sur la retraite de M. de Malleville n’arrivassent pas. Les ministres et
les patrons de Louis B. en ont été aussi étonnés que nous. Ils s’y attendaient.
C'était de la gauche, des amis de Cavaignac, que l’attaque devait venir. Pourquoi
point d’attaque ? Ils ont soupçonné quelque piège quelque intelligence entre la
gauche de l’assemblée et le président de la République. Ils avaient raison. Les gens
de la gauche, les républicains avaient fait dire au Président : « On se moque de
vous ; on ne vous a ouvert la porte que pour vous jeter par la fenêtre. Les modérés
ne veulent pas plus de vous que de nous. Ils veulent la Monarchie, le comte de
Paris, Henri V. Venez à nous. Nous ne voulions pas de vous pour Président de la
République. Mais nous voulons la République, et vous pour son président. puisque
vous l'êtes. Avec nous vous aurez la majorité dans l'Assemblée, un cabinet qui sera
vraiment à vous, non à des protestants ennemis, et de l'avenir." Le Président a
écouté. Des pourparlers ont eu lieu. Rien n’était convenu mais tout était proposé.
Le  Général  Cavaignac  devait  faire  un  discours  d'adhésion  au  Président.  Le
rapprochement ainsi motivé et affiché, on se rapprochait en effet. Le Président
gardait deux ou trois de ses ministres, ceux qu’il croit fidèles. Lacrosse à la marine,
peut-être Drouyn de Lhuys aux Affaires  Etrangères.  Il  renvoyait  les  autres,  et
prenait à leur place Dufaure, Vivien, Tourret, Billault. Le Gal Lamoricière rentrait à
la guerre. Cavaignac remplaçait Bugeaud dans le commandement de l’armée des
Alpes. Changarnier était réduit au com mandement de la garde nationale. Odilon
Barrot se retirait dans la Vice Présidence de la République. L'alarme a été grande
dans le camp modéré, parmi les patrons officiels de l'élection de Louis B, et de son
Cabinet. Ils ont reconnu qu'avec les ministres actuels, le poste était mal gardé, et
ne serait pas gardé longtemps. Ils se sont demandé s’ils ne devaient pas se résigner
à prendre eux mêmes en main les affaires de la République et de son président.
C'est l’avis du Mal Bugeaud. Il a insisté. M. Molé a douté. M. Thiers a rechigné. Les
patrons en second, les journalistes du parti modéré qui ont poussé à l'élection de
Louis B., se sont fâchés Véron et Emile Girardin sont allés trouver Thiers et lui ont
déclaré  que  les  choses  ne  pouvaient  pas  aller  de  le  sorte  que  le  nouveau
gouvernement n’allait pas du tout qu’ils s'étaient, eux, engagés dans cette élection
sur la parole à lui, comme chef du parti modéré que les chefs devaient conduire ;
que, pour eux ils voulaient décidément savoir si c'était les chefs du parti modéré
qui refusaient leur concours au Président, ou le Président qui ne voulait pas de leur
concours;  et  qu'après s'être éclairés eux-mêmes à ce sujet,  ils  éclaireraient  le
public. Forte humeur et grand embarras de Thiers, Véron et Girardin ont annoncé
qu'ils allaient faire la même démarche, auprès de M. Molé et du Mal Bugeaud. On
en est là. Le Président entre deux selles, ses protecteurs au pied du mur, et les
Républicains à l'assaut. On croit à un replâtrage, à quelque déclaration donnée, à
quelque renfort apporté par les protecteurs au Président. On doute qu'ils prennent
eux-mêmes la défense de la place. Mais il est clair que le Président ne se laissera
pas mettre tout doucement à la porte et que les Républicains sont prêts à entrer
pour le soutenir. On ne sortira pas de sitôt du gâchis, et tout le monde, protecteurs
et protégés, s’y barbouillera, plus ou moins. Il paraît que tout en veillant à la sureté
de  la  République,  le  général  Cavaignac,  est  fort  désabusé,  sur  son  compte.
Quelqu'un lui disait qu’il devait trouver la France bien ingrate ; il a répondu: « Non.
On n’est  pas  ingrat,  on me sait  gré de ce que j’ai  fait  ;  la  France m’a tout,
simplement déclaré qu’elle n’était pas républicaine.» A un autre, il a dit : « Je me
suis trompé ; j'ai cru la France républicaine, ou disposée à le devenir ; elle ne l'est
point. Louis Napoléon la croit Bonapartiste ; il se trompe comme moi ; elle ne l’est
pas davantage. " Je vous envoie ceci pour le plaisir de Marion. Je suis bien aise que
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son héros ait du bon sens. J’aime le bon sens partout, même chez mes ennemis. J’ai
passé hier ma soirée seul, au coin importante dans la législation réciproque de la
France et de l'Angleterre, l'extradition réciproque des banqueroutiers frauduleux. "
Vous ne savez peut-être pas que le fromage de Brie était une des grandes friandises
de  Lady  Holland,  et  que  M.  de  Talleyrand  en  ferait  venir  pour  elle  par  le
portefeuille, quand il voulait lui plaire Adieu. Adieu. Je ne fermerai ma lettre qu'à la
fin de la matinée. J’irai à l' Athenaeum puis dîner chez Duchâtel. Adieu. G.

3 heures
Je sors pour faire deux visites.  De là à l'  Athenaeum. De la chez Duchâtel.  Si
j'apprends du nouveau,  ce  sera  pour  demain.  En voilà  assez  pour  aujourd’hui
d'ailleurs, il n’y aura rien, aujourd’hui dimanche. Adieu. G. Une nouvelle lettre de
Lady Jersey, insistant plus fort pour Middleton. J'élude toujours. Je n'ai ni le temps,
ni le désir. G.
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